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sans danger, Il n'en réiulterait pour lui
que le désagrément de remettre soni entre-
vue' avec elleeà un autre jour.

Peut-être allait-elle l'apercevoir, la rou-
te <pui conduit à Oany traverm.e Faine! et
longe la côte par Iaqueille il descend de
Javville.

Tout en se livrant à ces réflexions, Ma-
rielle avait posé son petit bonnet sur sa
eht-velure,

-- NMe voici prête, viens-tu Andre, de-
r %nida-t-elle, Il y aura place pour toi dans
1: -arrIole de Lesouf, pui-ique( tir vas à
Pairiel.

- Je Préfère ailler à pied, Il y a long-
temps que Je n'ai exercé mnes jaeâe, j'en
Profiterai pûýîr donner un coup d'oeil aux
prairles en passant.

--Comme tu vondras.
Elle ouvre lia porte; personne ne se

montrait ni das le sentier qui descend
sur lia plage, ni dans celui qui monte sur
la côte,

Elle se baissa pou-r renouer ses souliers
qui n'en avalent nul besoin, mais elle ne
pouvait se d6cider à quitter la maison en
y laisant André.

Cel-tparut sur Jle seuil.
- ÉphstI donc, Marielle, tui vas

fuire attendre Lesou<.
En disant ces mots, Il eut l'air de s'en-

gager dans 'le sentier tortueux qui mon-
tait au sommet de la F'alalsette,

Marilele 1e .regarda s'éloigner et quand
Il eut disparu, elle descendit en courant
vers la nier.

Quelques mniutes s'étalent à peine écou-
Il4es que qe pêcheur se montrait, Il avawit
certaInemient guetté de loin le départ de
la Jeune fie.

EnI qUelQues grandes enjanmbées, Il fut
devant la maison,

-Enufin, ntinmure-t-I1 sourdement en
repougzan-t la porte, elle est partie, et lui,
Il va venir .., dlepuis que je ]'ai vu sortir
d'ici, quelle souffrance j'ai éprouvée.

De père en fils, Jes léorr!ère avaien: é
péo>teurs, de lI>reves et~ honnêtes gens qui
&aent toiijouri travaillé pour gagner le
pain de chaqueq jour, ca~r on ne s'enrichit
guère à ýe dur mItler, mais on vit tran-
quille, tant~ que Dieu et i% Mer le permet-

teont, les moeurs de la Plupart des p4
cheurs sont simples et pitres. ils vivenl
ne s'occupent -de rien que de ce qui e
mêle constamminent à leur vie, -la mer,
temps, les marées,

Le bieau spectacle qu'ils ont sans cs
sous les Yeux leur élève l'Ame à leur *ns
et Il est très rare qu'un vol ou *une adjio
déshonorante se commette parmi ces 110]
mRes au coeur loyal, aux façons 'brusques
tandis qu'au contraire Ils se dévouent -uC
lontiers quand l'un d'eux est en péril.

S'ils pa~rviennen~t à le sauver, c'est ul
joie, une aJlêgres8se dans tout le Pas tro
souvent hélas ils ne reviennent pas, mal
les autres pêcheurs viendront en aide à 1j
veuve et aux orphelins,

Maintenant que cees belles grèves ont ét
découvertes par les touristes, Que dems bal
gneurs y viennent et que les côtes se cou
vreut de chailets en sera-t-il toujours ain
9l; le contact des riches et des heureux d
la terre ne gâtera-t-ill Pas les pauvres Il
bitants des plages?

IV

On a frappé doucement.
André ouvre la porte o, aIttir,, vioe

nient à l'intérieur la personne qui se prj
sentait pis refermant cette porte, il
adosse.

Il y eou un Instant de silence entre l
deux hommne qui se miesurèrent -du r.gr

L'extérieur des deux Jeunes gens ly«
uni contraste sisssant.

L'un, d'une simplicité nustIque, r<>st
çonmne le Dieu de la force, l'autredsI
gué, élégant et d'un piAysique ar&l
même joli.

An'dré et Georges étaienit (lous 'a &
tages physiques teilI-m3i -,ý3,"x4la
quie J'on ne pouvait établir entre eu dl

Hommep du monde et par conpurek
plus -mlre die ses impressions que le :p
cheur, Vairéaz dit d'un ton idédaigneuX

-Vu vez, monsleur, une sn.. 1r
mnanière d'l 1>4sulre -les visiteurs.

En disant ces mots, JI raJustaft oa4.


